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Nouvelles tendances identifiées : La redécouverte
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La redécouverte

• Contexte et définition :

Effet rémanent de la hausse des prix des énergies en 2007, inquiétude sur l’évolution à long terme de 
ces prix, impact du Grenelle de l’Environnement, effet du PNAQ et autres mesures (CEE, menaces de 
taxe carbone), on constate un regain d’intérêt pour les équipements performants : pompes à chaleur, 
induction, membranes, économiseurs (réchauffage du gaz ou de l’air comburant), brûleurs 
régénératifs.

• Deux éléments de contexte structurants :

• Cette tendance s’inscrit dans une tendance sociétale et grand public plus large de disparition progressive de 
la rupture entre les générations.  L’adoption de codes jeunes ou vieux n’est plus propre à une génération, et 
par extension, il n’y a plus forcément en soi de prime à la nouveau té (sauf dans certains domaines 
particulièrement liés aux évolutions technologiques, ainsi que le luxe) 

• Elle s’inscrit également dans une logique de la solution optimale à moindre coût (logique amorcée 
fortement au début des années 2000 au niveau B2C, renforcée avec la crise et qui devrait se pérenniser). 
De fait, cette logique  implique souvent une reprise de l’existant voire un perfectionnement. L’élément 
majeur étant la fonctionnalité, on capitalise sur l ’existant . 
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La redécouverte

• Contexte et définition :

• On assiste ainsi à la mise en cause du dogme de l’innovation pour elle-mê me, à son 
appauvrissement en tant qu’idéologie, ce qui passe par un retour au traditionnel , toutefois 
plus conscientisé (à présent, on reproduit en innovant). 

Il s’agit en fait de choisir la solution juste au sein de l’éventail de solutions (technologies, 
matériaux…) nouvelles et/ou anciennes (éprouvées voire traditionnelles). Sur le même plan, ces 
solutions sont choisies prioritairement en fonction de leur efficacité, de la qualité intrinsèque du 
matériau. Le désir (sensé être le moteur de l’innovation) semble ramené à un plus strict besoin . 

Les solutions d’amélioration incrémentales et réactives semblent préférées aux approches plus 
ambitieuses et proactives. Après la course à l’innovation, on entrerait dans une phase plus 
rationnelle fondée sur la réappropriation de solutions ou d’approches déjà existantes, de 
perfectionnement plus que de création à proprement parler.
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La redécouverte

• Contexte et définition : 

• On parle d’ailleurs de fin de l’architecture spectacle, emblématique de la  course à
l’innovation , et symbolisée entre autres par l’abandon de la construction de la Tour Signal (Jean 
Nouvel) à La Défense.
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La redécouverte

• Manifestations : il s’agit de diverses formes de ré appropriation de techniques 
utilisées par le passé (réintroduction de techniques du passé, importation de 
techniques d’un secteur à un autre, hybridation, nouvelles utilisations…)

a) Dans le bâtiment, on observe une tendance à la réint roduction de techniques, 
matériaux et appareils éprouvés.

• Des biomatériaux ancestraux comme le chanvre sont d e nouveau valorisés

« À savoir du chanvre et de la chaux . A la construction de la maison familiale en 95 et 96, on a mis en œuvre le 
béton de chanvre qui était une matière ancestrale et qui a été renouvelé avec les techniques modernes à partir des 
années 90 (…) On s'est aperçu que la mise en œuvre était impraticable autant par des professionnels, parce qu'au 
niveau du temps imparti pour construire une maison aujourd'hui, ça ne correspondait pas aux attentes, ensuite qu'au 
niveau du produit en lui-même, c'est quelque chose qui est agressif, qui sèche très lentement, qui sent mauvais…
que des inconvénients. On a cherché à standardiser la chaux en faisant un produit qui est sec, qui est une mise en 
œuvre, je ne vais pas dire qu'elle est facile mais se rapproche carrément d'un système légo donc cela reste dans les 
attributions de tout à chacun. On a annulé, en créant le bloc sur le papier, tous les effets négatifs du béton de 
chanvre au niveau de la durée de séchage, au niveau de la fabrication sur chantier et de la mise en avant. Après, il 
a fallu industrialiser. On s'est confrontés à de nouveaux problèmes (…) Je pense que la mutation va s'opérer en 
revenant à des choses beaucoup plus traditionnelles. On va peut-être observer ce que faisaient les ancie ns ; 
effectivement la maison en paille qui commence à ressortir, c'est quelque chose qui va se développer dans 
certaines régions. Ensuite, je pense qu'on va retomber sur une culture  plus locale aussi ; on va essayer de se 
réapproprier des matières de proximité. A mon avis, cela va déboucher sur plus de travail artisanal que de 
préfabrication. Je pense qu'on est capable faire des choses bien avec ce qu'on a sous la main ; c'est personnel 
comme idée. »
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La redécouverte

• Des matériaux plus récents, apparemment moins natur els et parfois dévalorisés sont aujourd’hui 
réhabilités, comme la laine de verre et le béton

« Pas vraiment des innovations mais plutôt des évolutions des matériaux actuels . Il existe déjà beaucoup de 
choses mais par exemple : les matériaux isolants type laine de verre , qui écologiquement, quoi qu'on en dise sont 
encore des matériaux performants avec une empreinte écologique relativement faible, les performances de ces 
matériaux vont évoluer. »

« Le béton a peut-être une image qui est liée un peu à des choix urbanistes de l’après guerre, qui n’ont pas toujours 
été très heureux. Donc c’est vrai que des fois ça colle un peu au matériau. Des choix de construction, de tours, de 
concentrations d’immeuble : avec des choix architecturaux assez désastreux, on a parfois associé le béton à ça, 
mais bon progressivement les choses changent . Certains produits ont des images a priori positives : la maison en 
bois, la brique… Le béton peut être considéré comme étant moins écologique... Bon encore que, quand on regarde 
les attentes des gens en matière de construction, même si on a tendance à critiquer le béton, finalement, si on 
demande aux gens ce qu’ils recherchent d’abord dans les constructions, c’est quand même la durabilité, la 
solidité, le prix et puis après la partie énergie et développement durable. On a un matériau qui est quand même 
très durable, qui est très résistant, qui a une notion de transmission. Nous on a intérêt à capitaliser là-dessus, sur 
nos avantages, avec très peu d’entretien aussi, donc c’est vrai que nous on peut capitaliser sur les avantages […]

« Quelque part, c’est dans la manière de l’utiliser. On est en train de redécouvrir aujourd’hui un certa in nombre 
de choses qu’on avait un peu oubliées , comme les puits canadiens , les puits provençaux  ou encore le principe 
de l’inertie. Ce sont des éléments qui sont pour no us un peu des opportunités de mettre en avant les 
qualités intrinsèques du matériau ».
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La redécouverte

• Citons un certain nombre de techniques anciennes re mises à l’ordre du jour :

• L’optimisation d’une technique connue, la PAC

« Les systèmes de chauffage : on n’est pas encore dans la grosse révolution. On améliore les systèmes 
existants. On revient à des anciens systèmes comme les pompes à chaleur , en plus optimisés ».

• Les échangeurs perfectionnés : une technologie déjà ancienne mais améliorée : ces 
échangeurs sont enterrés afin de permettre l’utilis ation de la chaleur géothermique hors 
zones aquifères

« Dans les années 80, on a chauffé uniquement à partir des aquifères. Et les aquifères en France, ne sont 
présents que dans les bassins sédimentaires (du bassin aquitain au bassin parisien). Mais aujourd'hui, on 
peut parler de nouvelles technologies : grâce aux échangeurs enterrés, on peut réaliser des opérations de 
géothermie dans toutes les régions de France. Ces échangeurs enterrés sont en plein développement  
et sont une nouvelle technologie à la hausse ; je ne parlerais pas de nouvelle technologie parce que je 
ne veux pas placer dans la prospective mais les technologies, l'innovation sont en plein développement à
l'heure actuelle et on envisage un très fort développement. »
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La redécouverte

• Aux USA , les chauffe-eau sans réservoir – aux Etats-Unis on utilise habituellement des chauffe-
eau pleins (avec réservoir) mais cette technique simple et déjà ancienne semble devenir de plus en 
plus populaire

“The other thing is something that, I know in France you’ve been doing this for ever but like tankless water 
heaters, it’s kind of silly that we’re just finally, we’re finally figuring it out that it works but here, you know we’re 
seeing more, I mean we still use a lot of tank water heaters here, I mean it’s crazy, but tankless is becoming 
more popular now.  So that’s one big push for hot water because there’s so much energy wasted having to 
heat that water in a tank all the time.”

• Le « géocooling » : le retour d’une technique simple e t rentable adaptée à la modernité

« Il y en a une, c'est la diminution des consommations de chauffage avec la réalisation des bâtiments basse 
consommation. Diminution des consommations de chauffage mais en contrepartie augmentation de la 
climatisation et du rafraîchissement : dans ce doma ine, la géothermie est très bien impliquée . Il y a 
d'ailleurs une technique qui est ce qu'on appelle le géocooling, c'est-à-dire le rafraîchissement par la  
biologie, par la géothermie sans pompe à chaleur . Ce sont les techniques qui se développent à l'heure 
actuelle et qui permettent d'avoir une rentabilité extrêmement importante parce qu'il n'y a pas de pompe à
chaleur. »

« Dans la pompe, on a un échangeur pour éviter que cette eau de ne circule tout le temps par exemple. 
Quand on a un plancher chauffant, ce plancher peut servir de plancher rafraîchissant. Cette eau circule à…
s'il fait 31°dehors, on va maîtriser ce circuit à 30 °et on va comme ça rafraîchir la maison, l'appartem ent, etc. 
[…] Non, qui n'est pas utilisée mais qui devrait se développ er. »
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La redécouverte

b) Dans l’industrie, on observe également une revalori sation de techniques anciennes 
jugées performantes, ou encore l’importation de tec hniques performantes d’un autre 
secteur

• Citons quelques exemples :
• Au niveau des procédés, la production en continu 

« En fait, pour traiter des effluents, il y a 2 manières, dans le domaine qui nous concerne, car c'est vraiment une 
niche sur laquelle on travaille. En pharmacie, pour traiter ce sujet, soit on travaille par batch, c'est-à-dire qu'on 
remplit une cuve que l'on va chauffer puis refroidir, ou alors on travaille de façon continue à l'aide d'échangeurs, 
donc récupération d'énergie, où le produit qui a été traité, forcément très chaud, va croiser, par le biais d'un 
échangeur, un produit qui est froid et on va le préchauffer. 

On va préchauffer le produit entrant en le produit sortant qui lui est chaud ; on transmet l'énergie des deux côtés 
puisque le produit qui est froid va se réchauffer, le produit qui est chaud va se refroidir. On économise autant 
d'énergie pour préchauffer que d'énergie pour pré-refroidir voir refroidir complètement. Cela permet 
d'argumenter sur le fait qu'on économise 80 % d'énergie par rapport à un système en batch.

Le continu était beaucoup plus utilisé dans le domaine agro-alimentaire par exemple pour stériliser du lait, pour 
stériliser des jus de fruits, des choses comme ça. Alors qu'en industrie pharmaceutique, ils ont un petit peu la
philosophie du lot : on travaille un lot, cela permet de bien suivre au niveau de la traçabilité de ce lot ; cette 
même philosophie était également utilisée pour traiter un déchet. 

Au départ, ce fabricant de vaccins se dit "c'est idiot de traiter des effluents et de consomme r énormément 
d'énergie, autant essayer de regarder ce qui se fai t en agroalimentaire " : c'est un peu comme ça qu'on est 
arrivé à démarrer cette activité. C’est justement l'idée de le faire en continu et l'idée d'avoir cette 
récupération d'énergie . »
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La redécouverte

• Au niveau des utilités, les échangeurs double-flux 

« Dans un bâtiment on chasse l’air d’un bâtiment et on injecte de l’air neuf, donc l’air que vous rejetez à l’extérieur est à une 
température d’une vingtaine de degrés (à la température de l’atelier ou de l’usine ), or la température extérieure peut être 
froide, donc ce qu’on peut faire, c’est récupérer la chaleur extraite pour réchauffer l’air entrant : on trouve ça chez les 
particuliers, on parle souvent de ventilation doubl e flux . […] 

C'est-à-dire que vous avez un échangeur entre l’air entrant et l’air sortant et un échangeur de chaleur. L’air sortant chauffe 
l’air entrant. L’air entrant est donc moins froid  et vous avez moins besoin de chauffer le bâtiment. »

• Les boues activées (traitement d’effluents)

« La digestion des boues est une technologie très anc ienne qui a plus de 100 ans et je crois même qu'elle a plus de 
1000 ans puisque de tout temps, on fait un petit compostage en tas des tontes de pelouse, enfin on appelle ça compostage 
mais en fait on mettait ça en tas, on ne retournait pas, on laissait digérer et on envoyait des gaz à effet de serre dans 
l'atmosphère. Ce sont les fumières qu'on trouve encore chez les agriculteurs où on laisse se dégrader la matière sans la 
retourner. Ce procédé, on l'a juste intensifié et on l'a transf ormé en réacteur fermé pour collecter le biogaz . Nous le 
faisons sur les stations d'épuration depuis 60-70 ans et c'était même un des premiers procédés qui avait été imaginé pour 
traiter les eaux. Après, l'évolution réglementaire arrivant, l'émergence du traitement de l'azote et du phosphore s'imposant, 
on a du penser à d'autres technologies.

On est donc partis sur des technologies qu'on appelle les boues activées. Les boues activées sont des procédés très 
consommateurs d'énergie. On a laissé tomber en quelque sorte la digestion – sauf dans les grandes villes parce que les 
tonnages étaient trop importants, typiquement à Paris où vous avez toujours de la digestion.

On vit un retournement de situation complet et la digestion commence à envahir à nouveau tous nos sites industriels. Ce 
qu'on appelle digestion pour les boues, c'est comme la méthanisation pour les matières organiques. Donc là, il y a eu un 
vrai mouvement qui est apparu parce que c'est un procédé très économe – puisqu'il produit lui-même de l'énergie électrique 
donc il n’en consomme pas. C’est  un procédé naturel biologique, et en plus, il y a des tarifs incitatifs très intéressants 
(rachat d'énergie électrique). »
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La redécouverte

• Cette tendance se concrétise par une évolution visi ble des commandes de matériels de séchage, 
chaudières, fours. 

• Notons en particulier la remontée des économiseurs dans les commandes de chaudières qui 
constitue un un très bon indicateur.

• On a pu en effet constater, sur une longue période,  que l’implantation d’économiseurs sur des 
chaudières, dispositif facultatif rappelons-le, var ie assez sensiblement :

• première période après les deux chocs pétroliers : l’implantation d’économiseurs est en forte hausse

• contre-choc pétrolier et durant toute la décennie suivante : baisse de la pose d’économiseurs sur les 
chaudières de moyenne puissance : le surcoût de cet équipement n’est pas jugé rentabilisé suffisamment 
rapidement par les industriels

• années récentes : forte hausse des prix des hydrocarbures, contexte d’incertitude sur les prix : remontée 
des taux d’implantation des économiseurs
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• Les statistiques confirment cette tendance :
• Après une baisse constatée depuis plusieurs années, les équipements d’économies d’énergie 

reviennent en force dans les commandes de chaudières neuves, avec la hausse des prix des 
hydrocarbures en 2007

La redécouverte

Source: CEREN
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• On constate le retour des matériels thermodynamique s dans le séchage.
• On identifie trois grandes techniques : la résistance (classée comme technique non performante), 

les infrarouges (classés comme technique performante), la compression mécanique de vapeur et 
les pompes à chaleur (techniques thermodynamiques performantes)

La redécouverte

Source: CEREN
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• La recherche de matériels performants est très nett e sur les fours à gaz.
• La puissance commandée en fours performants atteint presque 40% en 2008, contre 11% trois 

ans plus tôt

La redécouverte

Source: CEREN
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La redécouverte

Source: CEREN
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• La part des fours électriques performants reste tou jours très élevée dans les fours  
électriques.


